
COMMUNIQUÉ DE PRESSE

Lille, le 07/05/2024

PATRIMOINE RELIGIEUX DES 
VILLAGES DE FRANCE 
Cinq édifices des Hauts-de-France bénéficient
de la collecte nationale 

En  septembre  2023,  à  l’occasion  des  Journées  Européennes  du  Patrimoine,  le  Président  de  la
République a annoncé le lancement de la collecte nationale en faveur du patrimoine religieux qui a
pour but de soutenir les petites communes dans la préservation de leurs édifices religieux. 

Parmi les 100 premiers bénéficiaires (retrouvez la liste ici), cinq sont des monuments religieux  de la
région Hauts-de-France : 

- Eglise de Parfondru (02) - découvrir le projet

- Eglise Saint-Martin d'Arneke (59) -  découvrir le projet

- Eglise Saint-Sulpice de Montiers (60) - découvrir le projet

- Clocher de Sauchy-Lestree (62) -  découvrir le projet

- Eglise Saint-Gery de Brie (80) - découvrir le projet

La collecte nationale en faveur du patrimoine religieux a été confiée à la Fondation du Patrimoine,
qui  a  également  été  chargée  de  sélectionner  les  édifices  lauréats,  en  lien  avec  les  directions
régionales des affaires culturelles (DRAC) pour les monuments historiques.

Pour financer ces travaux, la collecte nationale pour le patrimoine religieux bénéficie d’un taux de
déduction fiscale renforcé pour les particuliers de 75% jusqu’à 1 000 €. 

https://strapi-upload.cdn.fondation-patrimoine.org/DP_Annonce_des_100_premiers_edifices_beneficiaires_de_la_collecte_nationale_pour_le_patrimoine_religieux_Fondation_du_patrimoine_12b2f54e2a.pdf?_ga=2.88119067.1417579492.1714140984-1202579312.1714140984
https://www.fondation-patrimoine.org/les-projets/eglise-saint-gery-de-brie
https://www.fondation-patrimoine.org/les-projets/projet-eglise-de-sauchy-lestree
https://www.fondation-patrimoine.org/les-projets/eglise-saint-sulpice-montiers
https://www.fondation-patrimoine.org/les-projets/eglise-saint-martin-darneke
https://www.fondation-patrimoine.org/les-projets/eglise-de-parfondru


EGLISE DE PARFONDRU (02)
Le projet : un édifice fragile et instable

Montant à atteindre : 50 000 €  

Total des dons à la date du 06/05/2024 : 1 140 €

Les partenaires du projet : Préfecture de l’Aisne 

Région Hauts-de-France 

Département de l’Aisne

L’église de la Nativité de la Sainte-Vierge, avec son clocher néo-gothique, est un édifice datant
probablement du XVIe siècle, partiellement reconstruit (clocher et nef) en 1859, par l’architecte
Touchard selon une gravure au portail. Elle trône au milieu de la commune au pied d’une ancienne
motte féodale sur laquelle existait le château de Parfondru, dont le premier Seigneur, Antoine de
Vassault, né à Parfondru en 1775 fut le premier dans l’Aisne à être exécuté par la guillotine. Pendant
la Première Guerre mondiale, l’église, située à quelques kilomètres du Chemin des Dames, a servi de
base arrière aux troupes allemandes et d’hôpital  pour les soldats.  L’église a subi  d’importantes
restaurations en 1959 ainsi qu’en 1987 avec une restauration complète du clocher.

Depuis  juin  2020,  l’église  est  fermée au  public  par  arrêté  municipal.  Des  désordres  structurels
(affaissement  des  arches  de  support  des  voûtes,  fentes  dans  les  murs…)  et  une  porosité  de
l’ensemble de la toiture en ardoise ont été constatés par un bureau de contrôle. 

Des travaux ont été entrepris depuis afin de résorber les défauts, notamment le blocage des pierres
menaçantes, le nettoyage des fientes, la capture des pigeons et la pose de grillages anti-volatiles. 

Une première campagne de travaux visera à pérenniser l’édifice et permettre sa réouverture au
public. Elle sera établie en trois tranches : 

 la  mise  hors  d’eau  de  l’édifice,  la  gestion  des  eaux  pluviales  et  le  confortement  des  voûtements
menaçants. La réfection des couvertures des bas-côtés, du bras Nord-Ouest du transept et de la sacristie
sont prioritaires, mais l’intervention est généralisée à l’ensemble de l’édifice, hors clocher. En effet, les
couvertures semblent avoir atteints leur limite d’usage. 

 La  deuxième  tranche,  concernera  principalement  le  clocher,  avec  la  réfection  du  chéneau,  le  gros
entretien des élévations, la sécurisation des accès et la restauration du beffroi. 

 Une troisième tranche est prévue pour le nettoyage et l’entretien des cloches et la rénovation de leur
équipement électrique.



EGLISE SAINT-MARTIN D'ARNEKE (59)

Le projet : Achever la restauration de l’église, joyau du patrimoine communal

Montant à atteindre : 20 000 €

Total des dons à la date du 06/05/2024 : 17 225 €

Les partenaires du projet : Ville d’Arnèke

La première date de l’histoire de l’église remonte à 1174. Au 16e siècle, elle est détruite par les
Gueux à deux reprises. Sa reconstruction prendra de nombreuses années et sera terminée en 1618.
Elle sera consacrée le 4 octobre 1626 sous le vocable de Saint Martin par l’évêque de St Omer. De
nombreux travaux ont lieu au long des 18e et 19e siècles, avec des aménagements intérieurs, en
particulier les boiseries de style Louis XV datant de 1898. L’église paroissiale Saint Martin se situe au
cœur du village. C’est une église halle « hallekerke » à trois nefs de hauteurs égales, construite en
briques rouges et couvertes d’ardoises.

Cette église est caractéristique des églises du pays de Cassel. La tour du clocher accolée aux nefs
est remarquable.

Ouverte en permanence au public, l'église Saint Martin d'Arneke, près de Wormhout dans le Nord,
attire de nombreux visiteurs tout au long de l’année et lors des concerts d’orgue.

Après une restauration complète de la tour en 2012, ce sont désormais les nefs qui ont subi l’usure
du  temps  et  nécessitent  une  complète  réfection.  Un  diagnostic  réalisé  par  Monsieur  Sintive,
architecte du patrimoine, préconise de restaurer les corniches des nefs et des chéneaux ainsi que
les glacis de contreforts, les charpentes des nefs et de la sacristie, et leurs couvertures. 



EGLISE SAINT-SULPICE DE MONTIERS (60)
Le projet : sauver le chœur de l’église en ruine

Montant à atteindre : 250 000 €

Total des dons à la date du 06/05/2024 : 7 910 €

Les partenaires du projet : Préfecture de l’Oise

Département de l’Oise

Construite  sur  un plan en croix latine,  l’église se  divise  en trois  parties composées :  de la Nef
romane datée du XIIe siècle, d’un chœur et d’un transept construits dans le style classique datés de
1646, selon l’ouvrage de Louis Grave, et d’un clocher qui fut accolé au bras Nord du transept. C’est
en 1788-1789 que fut construit la sacristie, qui n’existe plus aujourd’hui. L’église aurait été incendiée
lors de la guerre de 100 ans. C’est peut-être à la suite de cet incendie que fut réalisée la voûte
lambrissée actuelle qui conserve des entraits et des sablières sculptées appartenant au XVe ou
XVIe siècle. 

En avril 2014, la commune sollicite une étude afin de sauver le chœur de l’église totalement en
ruine, proposé à la démolition au XXe siècle, date à laquelle un mur a été élevé pour séparer le
chœur du reste de l’édifice.

Les principaux désordres que connaît l’église proviennent d’une mauvaise évacuation des eaux de
pluie. Les infiltrations ont un effet néfaste sur la charpente qui se déstabilise. Les pierres de pays,
en calcaire, subissent également des dégradations importantes face à ces infiltrations. La première
campagne de sauvetage du transept et de la nef comprend 5 tranches :

 la restauration de la couverture et du couvrement des chapelles et de la croisée.

 la restauration de la couverture et du couvrement de la nef,  assortie de travaux d’accompagnement,
prenant en compte la présence des décors peints, qui participent de l’exception de l’église Saint-Sulpice,

 la mise en ordre du réseau d’eaux pluviales et l’assainissement de l’édifice à cette occasion,

 le clos et le couvert de la sacristie.



RESTAURATION DU CLOCHER DE SAUCHY-LESTREE (62)
Le projet : restaurer ce monument phare de l'Art Déco artésien

Montant à atteindre : 5 000 €

Total des dons à la date du 06/05/2024 : 1 050 €

Construite sous la direction de l'architecte parisien Léon Tissier entre 1931 et 1933, cette église
s'inscrit  dans  un  contexte  de  reconstruction  et  d'expérimentation  stylistique  dans  les  petites
communes dévastées par la guerre et qui a fortement marqué la région durant l'entre-deux-guerres.

L'architecture de cet édifice est ainsi née de la symbiose entre un néoclassicisme influencé par un
style  Art  déco  très  en  vogue  dans  la  capitale  dans  les  années  1930  et  un  soupçon  d'esprit
régionaliste.  Fruit  de la coopération entre Tissier,  Bouchard et Lalique,  l’église  est  un écrin qui
regorge d'œuvres exceptionnelles ;  Plusieurs ouvrages sculptés qui faisaient partie de l'ancienne
église  sont  également  inscrits  au  titre  des  monuments  historiques.  Elle  abrite  notamment  un
chemin de croix en verre coulé dessiné par  Henri  Bouchard et réalisé par  René Lalique,  classé
monument historique. 

Le béton présente de nombreuses pathologies inquiétantes : fissures, manques, chutes, infiltrations
d’eau, efflorescences salines et prolifération végétale. Les couvertures sont aussi en mauvais état.
Les tuiles se soulèvent, se décrochent et se cassent, laissant l’eau s’infiltrer. Des colonies de lichens,
mousses et algues se développent. Le système de collecte des eaux pluviales est à reprendre sur
l’ensemble de l’église. La structure métallique de la charpente du beffroi est à un stade d’oxydation
avancé.  Les  menuiseries  sont  vermoulues.  La  verrière  monumentale  de  Gaudin  -  verrière  et
mosaïque en dalle de verre - ornant la façade occidentale est également dégradée : oxydation des
armatures métalliques,  détachement de plusieurs attaches, dégradation avancée de la structure
bois support et oxydation des clous qui maintiennent la grille.

L’église  est  actuellement  ouverte  pour  les  offices  mais  aussi  à  l’occasion  de  visites  privées,
organisées à la demande et menées par Monsieur le Maire. La commune s’est lancée dans un vaste
projet pour conserver et mettre en valeur son église remarquable. 



EGLISE SAINT-GERY DE BRIE (80)
Le projet : restituer l'élégance de l'architecture d'origine, extérieure et
intérieure

Montant à atteindre : 15 000 €

Total des dons à la date du 06/05/2024 : 5 050 €

L’église Saint-Géry est l’œuvre de l’architecte Jacques Débat-Ponsan,
lauréat du Grand Prix de Rome, dont l’œuvre bâtie a durablement
marqué le territoire de la première reconstruction. En s’inscrivant entre
tradition et modernité, cette église est un symbole de la reconstruction 

qui reflète les grandes évolutions architecturales des années 20 en France.

La  commune  de  Brie  se  situe  à  l'Est  du  département  de  la  Somme.  Ce  territoire  a  été
particulièrement  impacté  par  les  destructions  liées  à  la  première  guerre  mondiale,  puis  par
l'architecture mis en œuvre au moment de la Reconstruction.

L’église souffre actuellement d’un vieillissement des bétons et des plâtres intérieurs illustrés par des
chutes de blocs. L’ensemble des parements pierre et béton est colonisé par les lichens. Les dalles
de pierre de parement sont décollées de leur support et menacent de tomber. Des modifications
tardives ont effacé la scénographie intérieure.

L’église est fermée au public depuis 2 ans au vu des dangers. Les extérieurs apportent également
quelques inquiétudes pour la sécurité des personnes (détachement de blocs de béton).

L’ambition des travaux visent à restituer l’élégance de l’architecture d’origine en procédant à la
consolidation des parements, le nettoyage délicat des surfaces et la restitution de décors sculptés.
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